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La suite du feuilleton, par un. malentendu,
n'ayant pu nous parvenir à temps, nous remplissons
l'espace qui lui est destin6, par le récit .d'une guéri-
son reputée miraculeuse.

Notre publication.

Quoique nous soyons rendu à'notre 22e numéro;
et que la seconde année de notre Gazette touche à
sa fin- puisqu'elle. doit finir. avec le 24ème.numéro,
il nous reste encore'dû. au delà de trois cents pias-
tres. Pour mettre nilerme à un semblable état de
chose, nous prions; MM. nos agents. de nous faire
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connaître les noms, dé ceuxqii les ont payés et les
sommes qils ont n eçies, àfiiì que nous, puissions
agir sûrement contre les retardataires.

Ceux de nos abonnés qui veulent discontinuer de
recevoir notre Gazette, doivent' ions prévenir avant
la fin de la présente année, et nous les avertissons
que nous ne recevrons aucun renvoi, après le
commencement de 'la, 3ème année. . On ne peut
discontinuer sans avoir payé les arrérages.

Nous remercions ceuxcde nos abonnés qui ont eu
ol'ôbligeatncede nous énvoyer letir photographie, et

nous espérons que ceux qui ne nous ont pas encore
accordé cette faveur, le feront au plutôt.

Neuvièmue entretien sur la famille.
L'HlOMME, LA FEIME ET LEURS DEVOIRS ENVERS LEURS ENFANTS.

Deuxième devoir.-DInstruction- La préparation à la première
communion.

Pour éloigner les enfants du plus grand de tous
les, malheurs, c'est-à-dire, de celui diune mauvaiEe
première communion, que les parents les pénètrent
bien de cetté vérité: que celui qui fait un sacrilège,
en communiant pour la premiere fois, renouvelle la
trahison de Judas, et s'expose à des conséquences
aussi funestes. Oui, le remords, l'endurcissement,
le désespoir, l'impénitence finale, sont les ehâti-
ments ordinaires des Judas de tous les temps, et de
toits les âgés.

Judas voyant que Jésus était condanébô, fut
aussitôt saisi par les remor·ds les plus ter'ibles ; Il
va trouver les princes des prêtres, jette à leurs pieds
l'argent qu'il en a' ait reçu, en disant . J'ai péché
en ivrant le sang du Jiuste. : Après un pareil aveu,
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ce'mlheureux aurait du pleurer 'sön péché amèrement
et eà faire 'périitence.: Mais;ýnon,son coeur s'eridir-
cit, le -enordsle conduit n désespoir. J 'en lla,
dit l'Ecrituire, et se pendie. euste mais- terrible
châtimen.t du Ciel, S'r les profanateurs de nos
mystèrer.

I'ënfant qui renouvelle ce forfqit en s'éloignant
dela table saintpest aussi bouirrel de remords, il
ne peut trouver la paix nulle pai·t.

Et cormeniit, un enfant qui, l"ge de onze à
douze ans; peut se dire : J'ai commis le criine de
Jn das, j'ai livró le sang du Juste, j'ai trahi Js'us-
Christ, je l'ai ifÉ;sous les pieds du déinon ;!com-
ment pourrait il' s'échapperau sou ivenir desafanute?
Semblableàicett hon me, qui, en ayant:tué un autre,
cröyat toujours voir sa victime qui le poursuivait,
en criant: " Malheureux, pourquoi i'as-tué 1
De inôme, l'image sanglante de Jésus-Christi ne
poursuivra-t-elle 'pas l'enfant saerilège .par-tout, en
lai disant : '' Malheureux, pourquoi m'as tu trahi? '"
Oui, partout ôù«il ira, ses yerix retomberont :confi-
niellement sur.les objets qui:lui rappeleront son cri-
me. L'Egliseoù il a commisson attentat;autel où il
areçu le ain desanges, le prêtre;qui lui a donné la
sainte couinnion, ses parents sous --les. yeux-:edes-
quels il a joué le rôle de Judas, ses amis en coin-
pagnie desquels il. est allé, à la fable sainte, etc., ne
seront-ils pas comme autant de témoins qui lui
répèteront, à chaque instant: ," Pourqudi as-t;n reçu
Jésus-Christ polr -e li vrer à Satan ? '' Il croira
même que tout le monde devine son abominable
sacrilège, et eomme6 Gain, il lui sem«blera qu'ilporte
èikrit; sur son front, en caractères ineffaçables son
déicide.

S'il entre en lui-môme, c'est là qu'il entendra ces
aedablantés et foudroyantes paroles : Hypocrite!
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profanateuir : sacrilège.! Judas! . c'est là qu'il lira
en *lettres- de sang,:mais du sang d'un Dieu
." halheureux pourquoi. as-tu trahi le fils .de
l'homme par un baiser "

Ayant.Dieu -pour ennemi, sa conscience pour
accusateur, le remords pour bourreau, que va-t:il
devenir ? Sentant tout le poids de son crime, va t-il
se , convertir ? Nous laissons les réponses à un
misérable qui avait vécu dans le crime et l'impiété.
.Unmalheureux jeune homme entré nouvellement
dans-a carrière du vice, se présenta devant ce
scéléat, avec un air abattu et consterné. Qu'as tu ?
lui demanda cd terrible vieillard. - "J'ai, des
remoids, et je voudraisîabandonner la voie du crime
où je:viens d'entrer"--Tu as des.remords !. J'ai un
puissant remède, contre cette maladie des ânies
faibles. Et voici le moyen horrible qui lui indique :
"Vas communier en état de péché mortel, vas faire
un sacrilège, et tu auras bien vite tué tes remords, et
tu iauras plus envie de te convertir." Ce moyen
réussit au jeune homme,,au delà de-toute espérance;
mais après quelques:années passées dans le ,crime,
il mourut ën désespéré.

Sans doute,- qu'après un sacrilège, qu'on peut
encore so convertir ; mais, on peut dire que les
sacrements. profanés, surtout dans une première
communion, ne laissent que peu d'espérance do
ietour. Il y a ine malédiction particulière attachée
à ce crime, et pour celui qui commence par où
Judas a fini, 'en osant braver Dieu,, dans ses plus
redoutables mystères.

Que l'endurcissement et la mort dans le péché,
soient les châtiments ordinaires d'une première
communion sacrilège, en voici une preuve entre
mille. Ce fait'est arrivé aux Etats-Unis.

Un:missionnaire fut appelé auprès d'un malade,
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français d'origine. Cet homme déjà' sur le déclin
de l'ge, vivait, comme bien d'autres, dans notre
malheureux siècle, dans Pindifférence pour. ses
devoirs religieux. On l'avait toujours vu sombre
et rêveir, quoiqu'il ne fut pas d'un caractère mélan-
colique. Rien ne lui manquait, du. côté de la
fortune ; il possédait une riche plantation.; ses
esclaves étaient nombreux ; sa famille ne lui offrait
que des sujets de consolation. Cependant, il souf-
frait, il était malheureux. Impossible de le.voir
deux fois, sans s'apercevoir qu'il était en proie 'à de
noirs chagrins.

Cet homme tomba malade ; sa vertueuse famille
s'empresse d'avertir le missionnaire. Celui-ci arri-
vait d'une excursion chez les sauvages. N'importe,
quoiqu'épuisé de fatigue, il part sur le champ, pouï
se rendre chez le malade.

Tout le monde le voit arriver avec la plus grande
Joie ; car, on espère qu'il apporte au malade quel-
que consolation efficace. Celui-ci, informé de
Parrivée du prêtre, consent à le voir et à lui parler.
Que se passa-t il dans cet entretien ? C'est un
secret connue de Dieu seul. Cependant, lenti-evue
fut longue. Le prêtre sort enfin, et revient bientôt
après, a'ec les derniers sacrements. Il apprte
surtout la consolante Eucharistic, ce gage sacré- de
la résurrection et de la vie.

A la vue de son Dieu le malade s'écrie tout à
coup d'une voix effrayante : " Voilà mon juge! "

Le missionnaire cherche à le rassurer ; mais, c'es
en vain. " J'a péché, continue le malade, 'ai livré
le sang du Jste : Ma première communion ta- été
un sacrilège." A ces mots, il se couvre lo visage,
et, s'enfonce dans sOn lit, en ¡ioie à d'horribles con-
vulsions. On le découvre. Le prêtre veut lui
parler. . . Il était mort !....Mort en désespéré !...
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Il a été probabfëment, ensevelidans, les enfers !. ...
Quelle mort !. ... j Quelle sépulture !. ... Quelle

'éternité:!.... Que tout -cela est.bien:capable de
glacerle sangedans les veines. C'est là:la suite
d'une première Communion sacrilège.

Voici un autre trait qui a:eu lien enFrance.
bCDétait dans une ville.où l'on sepiépaiait à la pre-
inière Communion. La retraite des enfants était
terminée, le Grand Jour était arrivé. Le ciel était
pur, le soleil brillait d'un éclat extraordinaire, et
semblait vouloir, honorer ]'entrée triomphante de
Jésus-Christ, dans un grand nombse .de ceurs inno-
cents. Mais quelle terrible scène, il doit éclaiier
en même temps ! On se rend à l'Eglise,; la. joie
brille sur tous les fronts : un seul larait triste et
'soucieux.

Le saint sacrifice commence ; tous les enfants
palpitent d'espérance. et danour ; l'allégresse se
répand dans tous les rangs, à ces accents mélodieux

Troupe innocente,
D'enfants chéris des cieux,
Dieu vous présente,
Son festin précieux.

Voici le moment de s'approcher de la table sainte.
Déjà Jésus repose sur la langue des premiers. qui se
sont présentés. . Le plus 'profond recueillement. se
fait remarquer. Des larmes d'attendrissement
s'échappent de tous les yeu .'

ais, .'quellen'est pas la surprise des ,assistants,
loi'squ'ils:voient.un de ces jeunes enfants tomber
tout à coup à la renverse, après avoir reçu )a; sainte
-hostie! On.accourt, on le relève ; il est roide, il a
perdu la connaissance et la. parole. On« l'emporte
dans une maison voisine, on;lui. prodigue tous les
sécours. Les médecins.essayent vainement de le rap-
peler à lui.'
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La messe terminée, le prêtrò qui a prépar les
enfants au graid aáte de la première Communioñ;
s'empïesse de venir voir ce malheureux enfant. Il
l'appelle, point de: réponFe; il l'appelle encore,
même silence. Enfin, on remarque dans ses membres
qnelqîues mouvements convulsifs. Puis, il ouvre
des yeux hagards sa fignre est affreinse à voir.
Aussitôt, son confesseur redouble ses -instanc-s ; il
l'embrasse même, ponr lui inspirer de la: confiance,
et lui adresse les paroles les pins tendres. -Ce .mal-
heureux enfant désserre enfin ses lèvres, se tourne
vers son confesseur, et fait entendre à tout le monde,
ce peu- de paroles : I J'ai fait un sacrilège I
A ces :mots qui jette Pápouvante dans tous les
coeurs, il se ietourne contre la muraille, et il
expirei....

St. Paul avait donc raison de signaler les inan-
vaises communions comme la cause des plus épouf-
vantables châti ients, des maladies populaires,
des moi'ts subites, et des autres fl-aux qui désolent
la terre.

Une femme forte.

Dame Lonise Henriette Boucher de l' B3rguerie, veuve
Charles Taché est décédée à Bouherville, o :23 Juillet
courant, à l'fige de 73 ans.

Cette dame distinguée par ses vertus chrétiennes et les
brillantes qualités de son esprit, faisait le charme de toutes
les sociétés qui étaient honorées de sa 'iésence. La litté.
rature, l'histoire, là géographie, Vastionomie, faisaient le
sujet le plus ordinaire de ses conversations, quand elle se
trouvait dans un cercle d'amis érudits. ·Elle était aussi
douée du jugement le plus sûr, du sens le plus droit. Ses
amis trouvaient on elle une conseillère aussi sage qu'éai-
rée.
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Cette femme forte, mais au coeur sensible et compatissant,
était mère de Mons-igneur.Taebé, évêque de St. Boniface,
du chevalier J. 0. Taché, député-ministre.dei'Agriculture,
et de L. Taché, Ecuyer, Notaire et Shérif.

Monseigneur Lafèche s'est chirgé de peindre, en traits
saisissants, les hautes qua'ités du cœuret- de l'intelligence
de cette femme distinguéc Prenant pour texte ces paro-
les des Saintes. Ecritures, luler timens Deum, ipsa lau
dal>iur. • La femme gu- craint Dieu,' sera louée ; 1'énii-
nent prélat a dit ce qu'était la femme canadienne dont
dame Taché était l'une des dernières représentantes à notre
époque:
. Nous avons trop cédé, a-t.il dit, aux caprices-et aux exi-
genees'du siècle, et nous avons rompu, malheureusement,
le fil d' ces belles et héroïque .traditions de foi,. de piété
éclairée, de ces nobles et simples manières, apanage de
nos aïeules, et si rare aujourd'hui.

Aussi, ces femmes fortes par le ceur et les vertus chré-
tiennes, ont préparé dans leurs fils des gloires pour la reli-
gion et le pays, des hommes de dévouement et d'hinueur
vrai... .Pleurons, at-il ajouté, ces grandes et nobles tra-
ditions dola famille qui s'en vont,'se perdant de jour en
jour, au contact du luxe et dé la vanité contemporaines ;
pleurons-les dans ces femmes d'un autre âge qui s'éteignent
peu à peu, au milieu de nous, en laissant derrière elles un
atmosphère lumineux de vertus religieuses, et de mérites
patriotiques.

Pleurons, mais prions en même temps, pour que les
exemples qu'elles nous. laissent, ne soient pas perdus com-
plò;emeut, et que les femmes de'notre âge, apprennent que
la pratique des vertus de l'Evangile, est le seul moyen de
donner aux familles cette forte organisation, qui est la base
de toute société chrétienne.

Les dépouilles de feue Dame Taché ont été déposés dans
lés voûtes de l'Eglise de la paroisse,' qu'elle .n, pendant
plusieurs années, édifiée par sa tendre piété, son immense
charité et ses autres vertus. Les larme3 abondantes et sin-
cères qui ont arrosé sa iombe discnt tout le regret que sa
porte inspire.
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UNE AUTRE FWM D FORTE.:

La paroisse de Rimouski se.rappellera longtemps le. so,..
venir de la femme chrétienne et vertueuise que la morfvient
d'àéracher à l'affédtion« de ma famille. Dame Elizabeth
Dubergé*,veuve de feu Pierre Gauvreau, qui vient'dè mou-
rir au presbytère de St. Nicolas, de Lévis, à l'fge de 68
ans, après une Inaladie aussi prolongée que douloureuse,
étâit bien -aussi une deces.femmes qui passent ai milicu de
leurs semblables en faisant le bien, et qui 'mettent. toute
leur gloire/à laisser à leurs enfants, l'exemple. de toutés
les vertus.

Cette femme qui mettait tout son bonheur' à sécher les
larmes de tous ceux de.ses connaissanCes que, le nîalheur
atteign i t qui savait si bien caeier les abondantësniumô-
nos quüson uimàiense charité lui' faisait verser dâns le sein
des pauvres, était i'ère> dr Révd. 'M. Antoino Gauvreau,
curé dc St. Nicolas, dés Révdés. Sours Ste. nès, de
Jésus et Ste. Fortunato; dé la Congrégation de Notre-Dame,
de. Montréal, de MM. le Notaire Louis Gauvreau, et l Dr.
Elzéar Gauvreau, &c.

Les funérailles de feue Dame -Gauvreau' ont, Ou lieu à
Rimouski, le 7 ducourant, du milieu d'un grand concours
des paroissions de cette localité et-des paroiss onvirônnan-
tes.

CHRONIQUE

L'espace nous a:manqué, jus'ici pour faire con-
naitre à hos lecteuréi un fait miraculeux qui s'est
passé à Rome, il y a déjà quelques mois.

On-écrit donc, de la Ville Eternelle à la Corree-
pond.ance de Genève, en date du.27 mai dernier :
. Quelqi'una dit cette profonde parole : " jamais

la rage de l'enfern'est plus grande que, lorsqui'il
plait à Dieu deose faire voir aux hommes.> " ien
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n'est plus vrai,. et.plus; souvent démontré par des
-exemples.

e pie parlei i depiiis hier que d'un miraele
,ont tonte la-villede Rome -est temoin. Il s'agit
d'uneýimage de la. Très-Sainte Vierge, placée au-
dessus de fa porte du couvent de St. Chrysogone,
ou Transtéverre, et quiM 'au témhoignàge d'nno
multitude: qui stationne: sur la place, remue les
.yen x.

ne image de la'ierge qui' se~ mêle de-faire un
miracle ! .Devinez, si vous le pouvez, les hurle-

-.ments de fu , i'de ]apresse· athée,: ses ricaninents
et, ses blaWphômes. Saragè est d'ata it phis.grande

.que ctteiage sainte, enfaisant fun miracle, ne
þrolaïne pa'seulement la 'ùisance et la, misé-i-
cord'& de lá Ts mais célèbre, du
mêeicoup,;la gloire de Pie dX cette illusti-e glôri-
fication de Marie !

Voici comment : Personne n'ignorege .e Saeint
Père, -si persécuté, par,-la pervei-si.tdes hommes,
est en revanchei favorisé des grâces les phis insignes
de Dieu..:. Déjà, en plusieurs occasions, la bonté
Divine lui a conymuui)iné la vertu de guérir des
malades condamnés par la sciefice. Or l'image
en question a été placée sur la porte d'un hospice
bâti par la princesse Odescacbi, en mémoire et en
ccorinaissance, de sa guérison opérée instantané-

ment, il y a six àus, parles prières et les bénédic-
tions de Pie IX.: A côté de laVierge, il y a deux
autres images, celle d'un sait.Trinitaire que la
princesse avait envoyée, et celle -de Pic I,dans
l'attitudede la prière. Le peuple appelle commu-
nérnent cette image de la Vierge. la, madonna del
.Pp. ; Voilà le second et le plus, violent motif de
la frénésie dontla. p-eservol tionnaire s'èstcsentie
transportéeà. la no.uvelle.d ce miracle. Plus il est
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érident, plus il est attesté par la in'ultitude qui,
dès le matin, encombre la place de St. Chrysogone
et ses abo-ds, plus s'exalte la -fureur des mauvais
journaux.

Je me suis rendu sur les lieux, dit le correspon
dant, et voici ce qui m'a été racontó par un très
grand nombre de téinoins. Une Pauvre mère dont
les brigands Florentins avaient enlevé le fils pour la
conscription était'venue toute éplorée,- à Féglise
des Pères Triiitaires pour y chercher quelques con-
solations et la force dont elle avait besoin our
suppor-er le coup cruel qui la frappait. En sortant
de 'Eglise, elle jette les yeux sur la madone et
s'écrie " O mère toute puissante, quand donc
nous délivrerez-nous de ecsIbrigands, qui nous arra-
chent nos enfants ponr les pervertir? 1 -.

Au môme instant, elle tombe à genoux et pousse
un grand gri. Les personnés qui, en- ce moment,
traversaient la place, s'arrêtent et se mettent -à
montrer à tous ceux qui arrivaient, la sainte image
dont les yeux s'ouvraient et se fermaient tour à
toir. Le peuple, à ce bruit, accourt de toutes parts,
et depuis -lors, la place ne désemplit plus. On
illumine la façade de l'édifice dans laquelle est en-
châssée la sainte image, et l'on n'entend, de tous les
côtés qne ce mot bien fait pour accroître le' d'6pit
et la rage de nos cprétendùs libérateurs : La
madone du Pape, faitl un miracle !

Plusieurs fois, la police piémontaise a tâché de
disperser la foule; mais, celle-ci s'obstine, et la
place est pleine nuit et jour ; et les cierges allumés
et placés, par le peuple tout autour de la Madone,
sontsans cesse renouvelés:; et: ce peuple que la
tyrannie révolutionnaire a poussó à bout, espère et
dit à haute voix que ce miracle est le premier signal
de la délivrance. Les hommes instruits partagent
cette espérance des classes populaires.
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. Tout le. monde voit, dans ce fait extraordinaire
une nouvelle marque des:grâces dont le Seigneur
comble, en tout temps, son Eglise. C'est pour les
Romains ln motif particulier de joie que:la puis-
sance divine ait, cette-fois ci, choisi pour se mani-
fester, cette image de la Yierge, auprès de laquelle
se tient agenouillé et transfiguré par la prière, le
Vrai Pape de la Madoné.

A cette occasion, on se raconte tous les prodiges
opérés par le Saint que Dieu a placé à la tête .de
son Eglise, et au milieu des tristesses qui accablent
tous les coeurs, ses souvenirs font concevoir, pour
Pavenir, les plus consolantes espéreinces.

Chacun se dit qu'il n'est pas possible que le saint
Pape, comblé par le Ciel de tant de faveurs, et de
gloires, n'ait pas été réservé pour assister au futur
et prochain triomphe de l'Eglise. Ne sommes nous
pas à la veille du 16 juin, de l'achèvement de cette
longue période que le règne d'aucun pape, depuis
St. Pierre, n'a encore dépassée. Cette circonstance
inouïe ajoute encore 2. nos espérances, et répand
dans le camp des enfants de l'Eglise une animation
déjà joyeuse. Mais, comme par une espèce de
contre.coup de notre joie, la fureur des ennemis de
Dieu s'exalte jusqu'à la demeure. Hier, le journal
la Capitale ne pouvant nier Penthousiasme du
peuple, qui croit au miracle, prétendait que ce n'est
qu'une jonglerie des religieux Trinitaires. Cepen.
dant ces religieux se sont tenus à l'écart et ont
observé une attitude purement passive

Nous tenons ces détails de la personne même qui
a été envoyée sur les lieux par l'autorité ecclésias-
tiques, pour vérifier lo~fait.
,R! veillons donc: et notre courage et notre espé-
rance. L'époque du calvaire fut aussi celle des
grands prodiges ; après le calvaire, la résurrection.
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Un pape prisonnier, qui souffre la passion et qui
fait des miracles, est assuré du triomphe; c'est dans
la nature et la force. même des:choses. Groupons-
nous courageusement autonr de lui, et la victoire
ne tardera pas à nous venir.. " L'euv.re de Dieu,
disait Montalembert, n'a pas besoin d'empereurs
les saints lui suflisent." Les saints ne lui manque-
ront pas ; Pie IX ! Ici avons-nous à craindre dez
grands de la terre ?

Mais, quoique le parfam des vertus de cet émi-
nent Pontife se répand par toute la terre et que sa
sainteté brille d'un éclat extraordinaire, cependant,
il se trouve des hommes assez aveugles, assez eniie-
mis de tout bien, pour le persécuter et resserrer de
jour en jour d'avantage ses lou-rdes chaînes. A
Rome, on se croit à la veille d'une persécution des
plus sauglantes, et on espère que le nombre des vic-
times innocentes qu'elle fera, forcera, en quelque
sorte le ciel, de mettre un terme à ses vengeances.

La France est à.la recherche d'une tête, depuis
que les affreux désastres de la guerre avec la Prusse,
et ceux plus terribles encore que lui a valus la guerre
civile, l'ont renversée presque sans vie, sur le sol, et
ont arraché de ses veines son sang le plus pur.

Bien des chefs se sont déjà présentés à elle, mais
un seul paraît à la hauteur de ses immenses be-oins,
va à la vigueur de sa constitution, quoiqu'elle ne
soit pas encore prête à le recevoir. Oui, le Comte
de Chambord qui a grandi dans l'adveisité, et qui
a profité des longmues heures' de l'exil pouïr étudier
les besoins de sa patrie, parait être l'homme, le
souverain que la Providence a préparé au salut de
la France. Puisse-t-il arriver bientôt, pour la reti-
rer de l'affreux cahot oà elle gémit.
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FAITS DIVERS.

-La valeur. totale des dons envoyés au Pape, à l'occa.
sion de son jubilé, est évaluée à.26 millions de francs. La
reie deWurtemberg a envoyé 200,000 francs en or. De
l'Amérique, le Pape a reçu 50,000 livres sterling, égale-
ment en or.

-Plusieurs capitalistes de Québec et d'ailleurs se sont
asEociés pour exploiter, à Kamouraska, le commerce de la
sardine mise en boîtes et-en canistres. Le capital souscrit
est, nous dit-on, de 812,000.

LES PItEUX DE NOTRE TEMPS.-Le Général Baron
de Charette, vient de faire un acte qui ajoute à l'estime
que tous les ceurs catholiqnes et français professent envers
lo grand général. Le fait n'est pas actuel, puisqu'il y a
plus d'un mois qu'il est arrivé, néanmoins, on aimera à le
lire, car on aime toujours à voir un homme et surtout un
général d'armée, ne pas rougir de professer hautement ses
devoirs religieux. Les preux d'autrefois et ceux d'aujour-
d'hui se ressemblent ; l'héroïsme ne peut subir d'altération.
Charette fait comme a fait St. Louis et St. Louis agissait
comme agit Charette.

" Avant-hier, dimanche, saint jour de la Pentecôte, un
grand acte de foi a eu lieu à Rennes. Après une messe
solennelle, M. le général de Charette a consacré tout son
régiment au Sacré-Cour. C'est le général de Sonis, nous
assure-t-on . qui avait rédigé lui-même l'acte de consécration
qui a été lu par Mgr. Daniel, aumânier en chef, en présence
du régimen.t sous les arnes-et pénétré de respecl et
recueillement.,

Le drapéau de Patay était porté par un officier devant
l'autel.

Après la lecture de l'acte, le brave général a prononcé
ces simples paroles ,d'une voix ferme, mais visiblement
émue:

" A l'ombre de ce drapeau teint du sang de nos plus
(<chères victimes, moi général, Baron de Charette, qui ai
"l'insigne hnneur dû vous commander, je consacre au



- 519 -

" divin coeur de Jésus mes: volontaires de l'Ouest, zouaves
pontificaux, et je lui dis avec vous do tout mon coeur do

" soldat et de toute mon âme.: €oeur de Jésus sauvez la
" Franae !

-Voici une assez curieuse statistique le relevé des
morts eauséés par lVivroguerie

En Angleterre, les excès de boisson tuent c-haque année
une moyenne de 50,000 personnes, dont 12,000 femmes.

En Allemagne, les victimes de l'ivrognerie sont de
40,000'personnes par au.

En Russie, ouò'n 'êrn compte que 10,000.
En Belgique 4,000
En Franòe, T,500.
D'après la.statistique du decteur Everett, de Boston,

cinq cent millie personnes sont mortes, aux. Etats-Unis,
des suites de l'ivrognerie, dans l'espace: de huit ans.

-il paraît que, le fameux. ýgrïval féaieu O'Neil, pro-
jette uhe'nouvelle jaisid uCinad a le peu do

succès de sds premièés tentatives l'ont engagé à modifier

son plan d'invasion.. Ainsi au lieu d'attaquar le Canada, ?à
l'est, il le ré-drda à l'ouest 'et dirigera ses invincibles lé-

giéns du, etéld Mauitoba. O'Neil annonce qu'il s'y ;ren.
dra à la tête de . 100,000 hommües, s'emparera du Fort
Garry e rclamera la république irlandaise. C'est un

joli plan sur le >apier.

CROIX DÉ M&LT-La corporation, nous dit-on, a fait

dorer la croix de Malte qui se trouve sur une pierre déta-

chée de l'ancien chateau Saint Louis et faisant maintenunt

partie du mur de la tour de l'KEole Normale: La croix de
Malte est dorée ainsi-que l'écusson qui la porte et . le con-

tour de la pierre, porte la date 1647. . Suivant nos arcbéo-
logues, cette croix a été placée dans le château par M. de
Montwaguy, éhevalier de Malte.

.- On sait fue le bien- iin6 Pontife a commencé, le 21

juin dernier, la ingtsxième année de son pontificat. Un

journal fait le résumé suivant de la durée des règnes do

Ses prédécesseurs



Ont régné moins de quinze jours 3 pipes.
Plus de quinze jours et moins d'un mois. 8
Plus d'un mois et moins de trois. 7' -
Plus de trois mois et moins-de six. 7 -

-Plus de six mois et moins.d'un an. 19.-
Plus d'un an et moins'de trois. 45 -
Plus de trois ans et-moins de cinq. 33 -
Plus de cinq ans et moins de dix. 62 -
Plus de dix ans et moini'de quinze. 44. -
Plus de'q'uinze ans et moins de yingt. 17 -
Plus de vingt ans et moins de vingt-cinq. 9 -

Seul Pie IX a dépassé la vingt-cinquième année.. Que
nos prières et ses mérites le gardent 'encore à l'Eglise une
longue suite de jours !

-OÙ a encore souvenance du spectacle à la fois impo-
sant et nouveau que présentait, l'asile de Beauport dang la
soirée à jamais mémorable ,du 22 juin, vingt.cinquième
anniversaire dà.pontificat defi'illustro Pie IX. L'immense
édifice ressemblait à. uie hapelle ardente et des milliers
de curieux, qui. avaient pourtait de si belles choses à voir
dans nos rues toutes 'inondées de lumière, avaient déserté
la vill' opour aller 'Contempler de près l'ouvre de' M.
Vincelette.

Les-propriétaires de l'sile de Beauport u voulu don-
Der une seconde éditio'do 'ctte féerie, et, hier soiri des
milliers de spectateurs, malgré que la cbose eût été tenue
relativement.secrète, étaient là pour admirer les -magnifi-
ques effets' do lumière produits par les splendides transpa-
rents ornant les c-oisées du corps principal de la bâtisse,
et les chandelles romaines disposées, partout avec art, de-
puis le rez de chaussée jusqu'au .sommetde la. coupole.
.. Les seuls changements- apportés aux décors du 22 juin

consistaient en ccci : dans l'inscription du sommet de la
tour centrale, au lieu de lire, " il a vu les années de
Pierre," on lisait, " il a vu les jours de Pierre. '" Au
dessus de la principale porte d'entrée on lisait' sur une
longue banderole blanche : sous le patronage de Mgr.
l'archevêque. " L'inscription suivante avait égalenient
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été ajoutée : ' il a rétabli la hiérarchie en -Angleterre et
en Hollande." -

L'illumination commencée ai 9 beures, s'est terminée à,
dix heures et quart. Dans cet interv-tl!e quatre ballomi
aux armes de Pie IX ont été lancés, salués, au départ, par
les vivats de -la foule.

Les personnes présentes, parmi lesquelles nous avons
remarqué une centaine de prêtres, rapporteront.un agréable
souvenir de cette soirée et-toutes les fois qu'ils auroni occa-
sion d'en parler ils ne manqueront pas de rappeler qu'ils
la doivent à lalibéralité des propriétaires de l'asile'et à
l'habileté de M. Vincelette.

A GRICULTURE.

CAUsERIE.

Le curé et ses habitants.

.3. le Curé.-Si petit Bàptiste a été pour nons,
un si beau modèle à suivre, dans tous les travaux
qu'il a exécutés jusqu'ici, il va encore notis tracer
d'une main sûre, la voie qe nous devons suivre,
quand il s'agit de la fenlaison.

Cet intelligent cultivateur voyait avec peine le
retard .Ie tous les liabitants apportaient à faucher
leur foin ; car, il savait que laisser mûrir le foin stùè
le champ, c'est lui faire perdre, en grande parie,
ses facités nutritives.

Les habtans.-.Kais, au contraire, Monsieur le
curé..couper le foin vert, c'est en perdre la moitié
et même les trois-quarts.

A. l Curé.-Vous vous trompez grandement;
mes ainis, et vous l'avouerez avant de sortir d'ici
écoutez bien ýëe <ue pensait notre modèle à ce suijef
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et ce que l'expérience' démonireý tons les jourà.
Pourquoi la-paille, lorsque le grain est mûr, n'a

t.elle presque plus devaleur, pour la nourriture des
animaux ? Cependant, si vous fauchez d.e 1'avoine,
de lorge, &c., lorsque ces graiñs sont encoxe en
fleurs, vous verrez que leurs tiges constitueront. une
aussi riche nourriture que le .meneilleurfoin. Voici
la raison de cette.différence : Les sucs que reçoit la
plante, du sol par ses racines, de l'atmosphère, par
ses feuilles, servent d'abord à sa-croissance, et cela
jusqu'à ce qu'elle soit en fleurs., Mais du moment
que cette plante a atteint tout son développement,
et qu'elle est arrivée à l'instant où sa graine va se
développer, à son tour, le phénomène change ; les
matiòres nutritives qui sont encore toutes dans la
tige, s'élève peu à peu, vers le sommet, pour former
l'épis et la graine. Cette:ascension de la sève con-
tinue jusqu'à ce que la graine soit arrivée à sa gros-
seur ; et alors, si.vous coupez la plante et que vous
la laissiez se desséclier, la tige ne vous prézentera
plus que des fibres -ligneuses qui ne contiennent
presque plus de nourriture, et toute la richesse de
cette plante se trouve dans son épi.

Les habitant.s.-Nous admettons - ce que .vous
venez de dire pour les céréales, et nous savons que
la paille du grain qui a parfaitement mûri, n'est
pas d'une grosse valeur ; mais, il ne doit pas
en être ainsi du foin ?

31. le OQré.-Vous vous trompez encore ici, Mes
amis, le phénomène est le même dans l'une et l'au-
tre plante. Prenez, par exemple,-une . tige de mil
ou de trèfle. Tant que ·ces deux plantes no sont
qu'en fleurs, la tige est tendre et remplie, d'un jios
abondant, mais. laissez tomber la fleur et se. forner
la graine, puis abattez ce. foin ; et. après une. jou1-
U6e on deux passées an soleil, vous verrez que sa tige



- 523.-

est dure, cassante,. et qu'elle aussi, ne contient plus
que des fibres iigneuse.

Dans les céréales, vous êtes au moins dédmma-
gàs du pei de valeur de la paille, par le grainqr i
vous en revient ; mais il n'en est pas ainsi p)our le
foin iue vous cultivez poursa tige.; alors eest une
perte sans dédominagement.. Quand vous fauchez
vote fin quand il est mû-, sa graine, se perd, soit
sur leliamp, soit dansia charette, soit sur le feuil,
on ce 'qui est encorqpire,.sur. le dos de vos auimaux.
De plus, danscet état de maturité, le foin se dé-
pouille de sa.tôte et de ses feuilles, et alors que.
reste til, ?

Savez-vous Ve qui Tous trompe et qui vous fait
croire que le foin coupé vert diminue de moitié ?
C'est parceque !es tiges du foin fauché dans cet état,
sont très-flexibles et se pressent facilement ; au-lienu
que quand le foin est niûr, sa tige qui est dûre et
raide se presse difficilement, et dans les deux cas,
la môme quantité de foin, fera des meules de diffé-
rentes dimensions; celle composée de foin mûr sera
de grosseur double, mais d'un poids la moitié.moin-
dre.

Vous le savez, le poids n'est pas toujours en rai-
son directe de la masse. Si vous voulez vous con-
vaincre deja'vrité de ce que j'avance, pesez un
voyage de foin coupé vert, avec, un autre de même
dim-insion de foin coupé mûr, et vous verrez gue
la différence sera sensible; en faveur du premier.
Et cette. différence, ce sont vos animaux qui ci
bénéficient ou encore. faites une autre expérience :
engraissez-deux boufs de même âge et de même
grosseur, et.vous verrez que .s'il voiué faut quatre
voyages de foins verts, pour engraisser Pu, il vous
faudra au moins huit voyages de foin mûr, pour
mettre l'autre dans lemêmeétat d'embonpoint,
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Les habitants.-Mais; Monsieur le curé, savez-
vous que vous nous ouvrez·les yeux s11ir un sujet
*inportant, Ct que nous compi-enons maintenant que
la doctrine du petit Baptiste a tout-à:fait du bon
sens.

f. l Ctr.'-Voilà donc encore une conversion
d'opérée; et e ne sera pas la dernière, j'espère.

Petit Baptiste 4ui savait que þlus la -ýécolte du
foin se fait avec promptitude, moins il court' de
'dàner prit à son service, plusieurs journhliers et
journaliéres, pour la saisòn, et malgré qiu'il eut une
quantité considérable de foin :à récolter, quinze
Jours lui suflirent pour le faucher et le rentrer.
Comme il-savait qu'il est, toujours préjudiciable
d'exposer le foin à la;pluie et à la rosée, il avait
soin de mettre..en petites meules, tous les soirs,
celui qu'il ne pouvait entrer le jour même. Le
'lendemain matin, il laissait dicparaitre la roée,
avant d'ouvrir ses nieules.' Quand il craignaitla
pluie, il lui arrivait quelquefois d'entrer son foii un
peu souple, niais alors pour empêcher qu'il ne se
gâta; il le 'saupondrait'de sel;.

Avec ses précautions, petit Baptiste put faire
tou te sa récôlte de. foin dans les meilleures' condi-
tions possibles; ce qui faisait un grand contraste
avec ses voisins, qui par la. lenteui' qu'ils appor-
taient'à leurs travaux, eurent à' subir bien des acci-
dents.

Lés Aaitants.--Si petit Baptiste avait été à no-
ýtre Place, cetté année, nous ne savons comment il
se serait pris þour 'semettre à couvert des pluies
fréquentes que nous avons eu, et qui ont sérieùise-
ment endommagé une grande Partie de notre récolte
de'fdin

i. la Vré.ù-Vous croyez sans douté m'embar-
rassei par'cetté question et trouver la: sagesse de
notre jeune cultivateur en défaut ; mais. vous cra-



chez en. l'air et çava vous tomiter sur le nez, comnie
on dit vuilgairement. D'abord, petit Baptiste aurait
comen co sa fénaison'<juinze .jurs- a an Wvous
autres, et il aui-ait eu le temps de:la terminer avant
les grandes pluies ; en second. lieu, en supposant
qu'il aurait eu à faire ses traax en m me tem.ps
que'vous, l'étude qu'il avait faite des signes dtt
temps,ét la précaution qu'il aurait ei. de :mettre
son foin, tous les soirs, en meule,,. lui aurait fait
éviter la plupart des accidents, qui- vous ont' fait
éprouver de si grandes pertes.

Les kabitants.-Merci, Monsieur le curé, nous
sommes pleinement satisfaits de vos explications.

RECETTE.

PROPRIÉTs- MFDf OALEs DES EUFsI

, L'expérience a. démontré depuis longtemps que le
lueñc de louf est le remèdefiläaoeècutréles bi
lures., Sept ou* huit applications successives" de
cette substance adouciEsent la douleur, et. empô-
chent l'air d'atteindre la brûlure. .,,On. rappote des.

histoires 'extraordineàire s e tii t d propriétés.
euratives d'une huile nouvelle que Pon exrait:dIï
jaùns des aufs de' poules. Après qn'onY a fait
bodillirfie3 oniis jsqu ' qils.soien'durs, on
écrase les jaunes et on les met au-dessus du feu, o
on les maintient en les brassant soigneusement jus.:
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enù'àce que toute la substanc sdit:sùr le point-de
przdeenfeu, carc'est.à elmo ñ ie1hiesren qu l'liuilè se

sépare et peut être: recueillie.:.,Le jauné dun ouf
pr dûira près de deux cnillérées .Xé et cettehuile,
c'est celle dont se servent la pläri des colons dl
sud de l'a Rusiepour guérir l'es coupures, les con-
iqsion8 et les égratignes.

Guérisan Iiraiii culeuse.

Sous ce titré: Uji i/érison à Lourdes, nous
lisons ce qui suit dans la Semaine Catholique de
Toulouse:

"1Nous extrayom d'unelettre qui nous est com-
muniquée par une per onne des plus judicieuses et
des plus dignes de foi lecrèit'd'Ùn fait qui vient de
se passer a Lourdes, sans que nous prétendions
toutefois: nous prononcer sur sa nature et son
caractère surnaturel ou non, ce qui n'appartient
qu'à l'autorité ecclésiastique..

Lourdéâ 27 juin 1871.
Toute làville est pleine encore du bruit d'un

événement qni' vient de se passer, -il y a ipilques
jours, à la grotte. :11 semblait que la sainte Vierge
attendait hotre.arrivée pour augmente fitre foi'.

' Vendrea derniir 23 juin, vers dix hei es et
dothie d n matin,.c'est-A diro:le:londeniain de notre
installation, une jeune fille-des environs de Tou-
lose, _depuis plus de six mois paralys6ó du côté
dr6if a été'mii-culesemnt guéi parls caux de
la source.



" Voici quelques détails:
Le médecins'avaient envoyée à. Cauterts j

en passant à'. Lourdes, elle eut'l'inspiia ion ld s'ar
rêter. à la .grottepuy prier la. sainteVierge et
demander sa guérison. Son -père qui n'avait jamais
en la moindre confiànce à l'intervention divine, e
se moquait des miracles, vnlit à peine arrêter sa-
voiture. Il pressait sa fille de continuer sa route
sans lui permettre. de' s'approcher de la fontaine
miraculeuse. Enfin, à fore ..d'instance3 el!e obtint
de descendre. Son père lajrit dans ses bras et
la porta sur les bords 'de la source. Ne pouvant
s'y baigner, elle obtint qu'on, lui en lavât légère-
ment les jambes. Présque au même instant une
grande révolution s'opéra en elle, et avant qu'elle:ût
même terminé sa courte prière, elle s'écria: e suis
guérie : posez-moi par terreje veux marcher. Son.
père, qui ne pouvait la croire, ne voulait pas
l'abandonner ; mais elle se dégagea, fit quelques
pas et courut à la grotte remercier Notre-Dame de

ourdes.
Elle -était effectivement gùérie et toutes les pèr-

sonnes qui avaient été témoins de ce prodige se
jetaient à genoux et pleuraient à chaudes larmes.
Son père pleirait aussi ; fou d'émotion et' de joie,
il ne pouvait en croire ses yeux.

Mais est-ce bien ma fille? disait-il ; . est-ce. bien
elle ? i' Et il la touchait, il la reoardait, il deman-
dait pardon à la sainte Vierge d'avoir douté de sa
puissance.

Un' autre monsieur qui se trouvait -là par
hasard, 'voyageur'incrérlnle qui visitait par cui'iosité
la grotte miraculeuse, plutôt pour .se moqùer de ]a
foi des issiýtants que pou?..àdresser. ses v.uy'ii à la
sainte Vierge,. fut tellement frapp6 de ce miracle
qu'il perdit presque connaissance. âle d efràyear
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et trembInt de tous ses membres, il s'accrocha des
deux ïtiis ia. 'ill du soeïuairegonr s'emjô-
cher de toïner." Lorsqu'il partir il avaitila foi; et
-plusieura aùtres; personnes se convertirent coinmê
lui nmmédiatement.

"-Un prêtre du Sàer&Coeù de la maison de Ton-
loPse était témoin de ce fait."

U N de nos agents de Montréal, M. Pierre Picard, a en mains un
riche assortiment d'ornements d'glise, de tableaux, de livres

d'écoles, etc. Tous ces objets sont livrés à.des prix excessive-
ment réduits, dt tous ceux qui se rendent ù Montréal, devraient
visiter son établissemont dela rie St. Antoine, près de lEvêché,

CONDITIONS.

La Gazette des-Familles Canadiennes parait tous les quinze jours.
Le prix de l'abonnement, qui n'est que D'UN ÉCU, doit être payé
invariablement au commencement de chaque année.

Toutes les correspondances concernant la rédaction et les
abonnements, ainsi que les échanges, devront être adressées'au
rédacteiir, à St. Jean Chrysost6me.

Se Nous autorisons tous ceux à qui nous adressons plusieurs
exemplaires, à recevoir le prix des abonnements.

On.pourra déloser:à Q.uébée, le prix des abonnements chez
M. le.secrétairo de l'archevêché.

A Montréal, le Rèvd. M. Picard,'du séminaire de St. Sulpice,
M, J. Godin, professeur à l'école Normale Jacques Cartier, et
M. Pierre Picard marchand:d'ornemeùts d'église,; sont' chargés
d'enrégistrer les nouveaux abonùés et de recevoir le prix de leur
abonnement.

À Rimouäki, M. l'abbé J. Gagné, du séminaire de cette localité,
nous rendra les mêmès services;

DES PRESSES Â ViPEUR DE LEGER¯ IROUSSEU, QUIBEC.


